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SAUMUR, 25 MARS 1886 

L'ORGANISATION RÉVOLUTIONNAIRE. 

Nous lisons dans le Journal d'Indre-et-

loin : 

« Les troubles qui viennent d'éclater à 

Liège, rapprochés des événements tumul-

tueux' dont Londres était récemment le 

théâtre, et de l'agitation ouvrière en France, 

ne sont pas sans justifier certaines préoc-

cupations. On est très-légitimement fondé 

à se demander si on ne se trouve pas en 

présence d'une campagne entreprise sur 

plusieurs points de l'Europe et par laquelle 

le parti socialiste essaie de donner un for-

midable assaut à ia société moderne. 

» Il n'est guère douteux, en tous cas, 

que notre pays ne soit formidablement Ira-

taille' par les agitateurs et que des associa-

tions anarchiques étendent leurs ramifica-

tions sur tout le territoire. Les socialistes 
ont d'abord parlé à mi-voix. 

» Enhardis par l'impunité, ils ont élevé 

le ton. Ils se sont alors aperçus qu'ils 

étaient craints de ceux qu'ils avaient cru 

devoir craindre. Leur audace n'a plus , dès 

lors, connu de bornes. Ils se sont publique-

ment organisés pour la lutte. Tandis qu'ils 

poussaient quelques-uns de leurs chefs au 

conseil municipal de Paris ou au Palais-

Bourbon , ils créaient tout un ensemble 

d associations formant comme autant de 

centres d'agitation et de désordre, pivots 

des insurrections possibles, points de rallie-
ment pour les haines et les colères. 

* Autant qu'on en peut juger, ces asso-
rtions se divisent, à Paris, en quatre 

8r°upes principaux. Ce sont d'abord les 

«sociations locales, pourrait-on dire, ayant 

"siège et leur champ d'action dans cer-
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» Nous trouvons notamment dans ce 

groupe: les militants de 1871 ; la commis-

sion de secours aux familles des détenus po-

litiques ; la jeunesse anarchiste de la rive 

droite; la jeunesse anarchiste de la rive 

gauche; le comité électoral central du parti 

ouvrier socialiste révolutionnaire indépen-

dant ; le comité central de la fédération des 

travailleurs socialistes de France; la jeu-

nesse communiste révolutionnaire, comité 

central de l'Union des socialistes pour l'ac-

tion révolutionnaire ; l'agglomération pari-

sienne du parti ouvrier, la fédération socia-

liste révolutionnaire du Centre, conseil fé-

déral de l'alliance socialiste républicaine ; le 

cercle du parti ouvrier; la fédération fran-

çaise des groupes socialistes de la libre-pen-

sée; l'union des socialistes républicains ; les 

anarchistes, dont chaque groupe porte un 

nom significatif : les Insurgés, le Tocsin, la 

Sentinelle, le Réveil social, les Jacobios, la 

Panthère, Germinal, la Lutte, etc. 

» Un troisième groupe est formé par des 
associations qui réunissent à Paris les révo-

lutionnaires des départements et assurent 

ainsi les relations entre la capitale et la 

province. Ce sont les cercles républicains de 

la Creuse, de la Haute-Marne, da la Vienne, 

des Vosges. Enfin l'existence d'une « fédé-

ration socialiste révolutionnaire italienne » 

permet d'affirmer qu'il y a tout au moins un 

embryon de relations internationales. 

» Il n'est guère possible, d'autre part, de 
croire que cette organisation n'embrasse que 

le département de la Seine. On peut hardi-

ment affirmer, au contraire, qu'elle a péné-

tré dans tous les départements ou est en voie 
de s'y établir. 

t> Le gouvernement serait mal venu, 

d'ailleurs, à prétendre qu'il ignore l'exis-

tence de ces associations. Ce sont des docu-

ments publiés qui en ontlait connaître l'exis-
tence. 

» Le gouvernement sait donc fort bien à 
quoi s'en tenir; seulement il feint d'igno-

rer, parce qu'il n'oserait pas sévir. Qui 

pourrait répondre, d'ailleurs, que dans cette 

société ne figurent pas nombre d'hommes 

plusou moins rapprochésdu gouvernement? 

» La vérité, c'est qu'on laisse aux agita-

teurs toute liberté de s'organiser; que, forts 

de la crainte qu'ils inspirent, ils se montrent 

chaque jour plus menaçants et plus auda-

cieux. Vienne le jour où ils croiront devoir 

passer à l'action, ia société ne trouvera, dans 

les hommes en possession du pouvoir, per-

sonne pour la défendre. » 

Chronique générale. 

Les groupes de la droite ont résolu, d'un 

commun accord et à l'unanimité, de défen-

dre, aujourd'hui, dans la discussion des 

bureaux réunis pour l'élection de la com-

mission du budget, le programme: ni em-

prunt, ni impôts nouveaux, ni suppression 

du privilège, si bien justifié, des bouilleurs 

de crû. L'emprunt demandé par le gouverne-

ment n'est point, en effet, un emprunt de 

liquidation générale; il offrira une nouvelle 

proie à la politique de gaspillages financiers 

poursuivie avec ténacité par le gouvernement 
républicain. 

D'autre part, les impôts nouveaux aggra-

veraient les charges des contribuables, si 

obérées déjà. La droite ne saurait soutenir, 

même indirectement, une telle politique bud-

gétaire et elle en décline toute responsa-
bilité. 

Ses candidats à la commission du budget 

feront valoir cette thèse : mieux vaut une 

politique d'économies sévères que la conti-

nuation d'une politique de gaspillages par 

l'emprunt et par les nouveaux impôts qui 

aggraveraient la dette et les charges du pays. 

* • 
L'union des gauches a délibéré sur les 

projets financiers du gouvernement. Plu-

sieurs bureaux se sont également réunis au 

Palais-Bourbon pour s'entendre sur le choix 

des candidats à la commission du budget. 

Aucune entente n'a pu encore s'établir entre 

les groupes de gauche au sujet des candidats 

et du programme financier. Le désaccord 

des groupes républicains est en harmonie 

avec ie désarroi des finances républicaines 1 

* * 

LES CARABINIERS DE L AGRICULTURE. 

On vient de publier les chiffres officiels du 
mouvement agricole. 

De ces chiffres, il résulte que du 4" août 

1885 au 28 février 1886, il a été: 

Importé en France, 2,737,304 quintaux 

de grains et 115,355 quintaux de farine ; 

Exporté, hors de France, 9,314 quintaux 

de grains et 43,547 quintaux de farine. 

Pour le seul mois de février dernier, les 

importations en grains s'élèvent à 492,344 

quintaux et celles des farines à 31,085, tan-

dis que nos exportations ne dépassent pas 
1,626 quintaux ! 

Ces chiffres ne montrent, hélas ! que trop 

bien quelle désastreuse concurrence les pro-

duits agricoles étrangers font aux nôtres sur 

notre marché national. Ce qui n'empêche 

pas la fameuse commission parlementaire, 

composée principalement de députés répu-

blicains, de travailler avec une si sage len-

teur à conjurer la ruine de notre agricul-

ture, que, si elle aboutit jamais à quelque 

remède pratique, le remède arrivera quand 
il n'y aura plus rien à sauver. 

Offenbach avait-il les républicains en vue 

quand il a mis en musique ses carabiniers? 

L INSTITUT PASTEUR. 

Le Journal officiel a publié la troisième 

liste de souscription pour l'Institut Pas-
teur. 

Elle monte à 119,604 fr. 90 ; le total gé-

néral à ce jour est de 407,095 fr. 10. Voilà 

un premier résultat qui peut consoler le co-

mité de patronage du dédain de la muselière 
prussienne. 

Parmi les souscriptions de la troisième 

liste, nous remarquons: Mme Furlado-Heine, 

60,000 fr. ; Comptoir d'Escompte de Paris, 

10,000 fr.; M. Denfert-Rochereau, direc-

teur du Comptoir d'Escompte, 500 fr. ; la 

Caisse commune et syndicale des agents de 

( change, 6,000 fr. ; la baronne James de 

Rothschild, douairière, 6,000 fr. ; la ba-

v ronne Julie-AdolphedeRothschild,5,000 fr.; 
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fille de Saiot-Vincent souffrait à la pensée de 

ranimer une seule des anciennes vanités ; elle 

refusait de remuer toute cette cendre. 

Sœur Nathalie mit un baiser sur le front de mon 

petit Slani, profondément endormi dans les bras 

de sa nourrice bretonne. Mon fils est la vivante 

image de son père; mais cette ressemblance ne 

sembla éveiller, dans l'âme de la sainte religieuse, 

ni écho, ni souvenir. 

Mes filles, subjuguées par sa voix, par son sourire, 

la regardaient de leurs grands yeux bleus candides 

el admirateurs ; puis, gentiment, elles demandè-

rent à la bonne sœur d'embrasser son Jésus. 

Olga leur fit baiser la croix de son chapelet. Elle 

ouvrit ensuite un vieux missel, recouvert d'un 

drap noir et luisant. Ce missel avait dû servir de 

livre d'heures à maintes religieuses, ses sœurs 

atoées. Elle le feuilleta, et en retira deui modestes 

images. C'était le seul souvenir qua pût, mainte-

nant, offrir sœur Nathalie. 

— Qui m'aurait dit, jadis, que je vous eusse ren-

contrée sous cet humble costume ? balbutiai-je. 

— Le temps modifie nos pensées, répondit-elle 

avec un doux sourire. 

Et moi, indiscrète peut-être, j'ajoutai cepen-

dant -. 

— Ne regrettez-vous donc rien de la vie d'autre-

fois, si large, si somptueuse ; rien de cette opulente 

demeure, dont je vous ai vue la souveraine? 

Un fier dédain brilla dans son regard, et, d'une 

voix assurée : 

— Non, dit-elle, je ne regrette rien. Que mes 

anciennes richesses, remises entre les mains de 

notre supérieure, aident à soulager la misère, c'est 

mon unique désir... Non, non, Nadèje, je no 

regrette rien de la vie d'autrefois, car, alors, je 

souffrais d'un mal étrange: la satiété; alors, mon 

cœur était troublé par toutes sortes de pensées 

terrestres ; mais, avec l'obéissance et la pauvreté, 

Dieu m'a donné les biens suprêmes : la pais et 

l'amour divin. 

Elle quitta le Luxembourg que, du reste, elle 

traversait simplement afin d'abréger le chemin. 

Je l'accompagnai, lui parlant des miens. Elle 

écoutait avec intérêt. Bientôt nous fûmes devant le 

couvent des sœurs, une maison d'apparence mo-

deste, dont une statuette de la Vierge surmontait le 

portail. 

— Si vous restez encore quelques jours à Paris, 

venez me voir, me dit sœur Nathalie : amenez-moi 

vos enfants, vos gentilles fillettes... Et puis, dites 

bien à notre amie, à M
lle

 du Valmier, qua si mes 

lettres sont rares, c'est que le service des malades 

doit passer avant nos plus chères satisfactions. Ah j 

dites-loi que je suis heureuse, qua j'aime les 

pauvres el surtout les méprisés, les disgraciés... 

Que je les aime depuis le jour, oh, dans le parc du 

Palais d'été, je la vis respirer les Ueurs offertes par 

un pauvre lépreux. 

Elle me serra la main; et, suivie de sa compagne, 

elle se dirigea vers le portail. Elle avait conservé 

sa démarche de reine, son air imposant, et elle ne 

daigna même pas détourner la tête, lorsqu'on mal-

heureux ouvrier, abruti par l'ivresse, lui lança au 

visage l'âcre fumée de sa pipe, affront qu'il accom-

pagna d'une ignoble épithète. 

Les joues d'Olga sa colorèrent; ses yeux lancè-

rent une flamme. Ce fut un éclair. Ils s'adoucirent 

soudain, et sœur Nathalie, doucement, murmura 1a 

prière du pardon. 

Elle venait d'atteindre le seuil du couvent, da 

celte maison bénie, de cette arche sainte, de cet 

asile de l'éternelle charité. En vain les révolutions 

s'élèvent el grondent. En vain elles renversent 

les royautés et les empires, toujours l'humble 

monastère reste debout. Ht lorsque, dans son 

délire, le peuple, fanatisé et trompé, chasse les 

saintes qui s'y abritent, «Iles partent, en pleurant, 

les pauvres religieuses; elles quittent les ingrats ; 

elles attendent en qualqae lieu retiré... Puis les 

colères apaisées, sublimes et généreuses messagères 

daia charité, nous les retrouvons toutes accourant 

au devoir. Toutes elles se penchent sur le chevet 

de leurs ennemis avec la n^me sollicitude que sur 

celui de leurs amis, DO voulant voir que les bles-

sures laissées par la tourmente, afin de les paoser, 

afin de les guérir. 



Banque de Paris et des Pays-Bas, 5,000 fr.; \ 
M.Henri Schneider, 2,000 fr.; M" Isaac j 
Pereire, 4 ,000 fr. ; Ad. d'Eichtal, 4,000 fr.; 
Passavant et O, à Bâle, 4,000 fr. ; Jules I 
Béer, 4,000 fr. ; M™ veuve Maurice Collier, i 
4.000 fr. ; la Société des Gens de lettres, j 
200 fr., etc., etc. 

Le comité de patronage de l'Institut Pas-
teur, dont font partie les présidents des dif-
férents syndicats on associations de la presse 
départementale, s'est réuni hier mercredi à 
l'Institut. 

LIS MINSURS DE L'ESCARPELLE 

Uoe conférence a été faite avant-hier à 
Lille par un nommé Lefèvre, qui a engagé 

les mineurs de l'Escarpelle à se mettre en 
grève. 

A la suite de cette conférence, des mi-

neurs ont parcouru les rues armés de bâtons. 

Ils ont brisé les vitres des fenêtres. Ils se 

sont ensuite massés sur les ponts de la 

Deule et de la Scarpe, d'où ils ont lancé des 

pierres. 

Les ouvriers ne se sont pas laissé intimi-

der. La descente a eu lieu hier matin dans 

les conditions ordinaires. 

LES TROUBLES EN BELGIQUE. — Liège, 23 
mars. — Line grève partielle a éclaté au 

charbonnage de Cloes. 
Les ouvriers de l'importante houillère de 

La Haye ont déclaré qu'ils se mettraient en 

grève celte après-midi. La gendarmerie est 

sur les lieux. 
Le travail a repris en partie à Ans. 
Des coups de feu ont encore été échangés, 

cette nuit, à Seraiog; une personne, qui 

était à sa fenêtre, a été tuée. 
Un des blessés de Tilleur vient d'être 

transporté mourant à l'hôpital de Liège. 

Nouvelles milâtair^.**. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 24 mars. 
La Bourse est meilleure aujourd'hui ; les rentes 

françaises se relèvent avec une certaine vivacité : 

le 3 6/0 est « 80.72. l'amortissable à 83.35, le 

4 1/2 0/0 1883 à 109.07. 
Le Crédit Foncier est ferme à 1.347.50. Les 

obligations Foncières 1885 sont à 435 fr. C'est-à-
dire que pour acheter one obligation il suffit de dé-
bourser 90 fr. Les 345 fr. restants se paient de six 

mois en six mois. 
La Soeiété Générale est bien tenue. 
La Banque d'Escompte est fort demandée. 
Les Dépôts et Comptes Courants sont à 595 fr. 
La souscription aux obligations de la Brasserie 

de Diekrich s'annooee comme un succès. Un pla-
cement de 5.55 0/0 patronné par la Société Géné-
rale doit être bien accueilli par les capitaux dispo-

nibles. 
Le Panama cote 475 fr. M. de Lesseps est de re-

tour en France. On fête son arrivée par 5 fr. de 
hausse. Hais il va falloir prendre une déeision au 
stsjet de l'appel de fonds. C'est le revers de la mé-

daille. 
Le tribunal de commerce de la Seine a dégagé 

le Crédit Général Français de la grave responsa-
bilité qu'on voulait faire peser sur lui en faveur de 

la société la Réassurance Générale. 
Les actions de Chemina de fer sont bonnes à 

acheter. 

ÉPILOGUE 

gerlis, juin 1860 

Les années ont encore passé. Elles passent si 

vite las année» ! Et voici que les cheveux commen-

cent à me blanchir aux tempes, et que, sur le front 

de Serge, se creusent les premières rides ; mais, 

pas une ombre dans notre tendresse. 

Nous nous aimons sous l'œil de Dieu... de Dieu 

qui a béni notre union, et le bonheur est notre hôte 

toujours fidèle. 

Nos enfants nous donnent les plus vives satisfac-

tions. Mes filles ont tenu les promesses de leur 

enfance. Elles sont vraiment charmantes. Mon 

Stani est un adolescent à l'œil bleu et fier, à la 

blonde chevelure, à l'imagination ardente. D'ins-

tinct, il aime cette belle et mélancolique contrée 

qu'il ne connaît pas, cette malheureuse Pologne, 

pays des martyrs, pays voilé de crêpe, et frappé 

tu cœur d'une inguérissable blessure. 

Puisse Dieu nous épargner les malheurs d'une 

■ouvelle insurrection, car Stani nous quitterait. 11 

u, dans sa jeune Aine, le feu qui brûlait autrefois 

dans celle de ion père. 

Quo dirai-je de tous nos chéri amis ? 

L'amiral do Slàve s'est doucement éteint en 

léguant généreusement, aux petits-enfants de son 

vieil ami, sa grande fortune. Il est mort en noua 

bénissant, résigné, serrant contre sa poitrine 

l'imiga de U Rédemption. 

L'UNIFORME DE L'ÉCOLE DE SAINT-CYR. 

1 On lit dans le Progrès militaire : 

« Des bruits exagérés ont couru sur la 
transformation projetée de l'uniforme des 
Saint-Cyriens. Il n'est pas exact que la 
tunique de l'École doive être remplacée par 
le dolman. Seulement, k la veste trop étri-
quée, on substituera la tunique, mais rac-
courcie de plusieurs doigts, de façon à ne 
pas gêner les mouvements, tout en couvrant 
l'ebdomen. 

» Les épauleltes seront conservées ; tou-
tefois elles seront rendues plus solides et 
quelque peu rallongées ; quant au plumet, 
au lieu d'être, comme actuellement, rouge à 
sa partie inférieure, el blanc à sa partie 
supérieure, il sera dorénavant rouge, blanc, 
puis rouge, le blanc étant trouvé trop salis-
sant. Enfin le shako actuel sera remplacé 
par l'ancien shako des chasseurs à cheval, 
avec chaînette en métal. » 

L'inspection du service télégraphique mi-
litaire commencera le 3 avril prochain. 

M. le général Boudet, ancien sous-chef 
d'état-major au ministère de la guerre, qui 
a été chargé de cette inspection, commen-
cera par le 12* corps à Limoges. Il se ren-
dra ensuite à Clermont-Ferrand et de là à 
Nantes. 

L'État-major général étudie, pour chaque 
corps d'armée et dans le ressort de sa ré-
gion, un projet de mouvement, en 4886, 
du régiment d'infanterie ayant depuis le 
plus longtemps la meilleure garnison et qui 
changerait avec le régiment le plus mal par-
tagé. 

M. le colonel Tessandier, qui a commandé 
le génie au Tonkin, est nommé directeur du 
génie à Tours, en remplacement du colonel 
Tessier, récemment décédé. 

C1II1(K\I^UI1 LOCALE*] 
ET DE L'OUEST. 

M. Bury, maire de Distré, mis en de-
meure par le Petit Courrier d'Angers d'ex-
pliquer son attitude à l'occasion d'un mal-
heureux accident arrivé à un habitant de 
sa commune, n'a encore rien dit. Peut-être 
le Petit Courrier n'est-il pas parvenu au 
moire de Distré; nous allons revenir sur cet 
incident pour procurer au premier édile de 
cette commune l'occasion de se blanchir aux 
yeux de ses administrés. 

Il y avait urgence: il s'agissait de porter 
secours à un pauvre perreyeur, Charles 
Maizé, surpris dans son chantier, au fond 
de la carrière de tuffeaux de Pocé, affreuse-
ment mutilé par un banc qui lui avait broyé 
le bras à l'articulation du coude et lui avait 
causé de graves lésions internes. En pré-
sence de cette souffrance qui excita la com-
passion de tous ceux qui en ont eu connais-
sance, M. Bury, maire, est resté impassi-
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ble, et n'a pas daigné se déplacer, ni donner 
une lettre de recommandation pour faciliter 
l'entrée du pauvre patietit à l'Hospice de 
Saumur. Heureusement, Charles Maizé avait 
des voisins, hommes de cœur et animés des 
sentiments les plus humains. Les sieurs 
Jarret et Breton ne l'abandonnèrent pas. 
Us l'amenèrent à Saumur et s'adressèrent à 
M"" Fermé, propriétaire à Munet, commune 
de Distré, laquelle possède deux lits à notre 
établissement hospitalier; elle en mit aussi-
tôt un à la disposition du blessé. 

Toutes ces démarches prirent une jour-
née; Maizé allait enfin recevoir des soins : 
mais il ne devait pas survivre à cet acci-
dent. Deux jours 8près, il succombait, et 
était enterré sans que l'on sut dans le pays 
ce dénouement fatal qui était imprévu pour 
tous. 

Aujourd'hui, l'attitude en cette circons-
tance de M. le maire Bury est vertement 
commentée dans la région; elle semble ve-
nue à point pour confirmer le qualificatif 
de Bury défraîchi que lui a lancé en plein 
tribunal un ardent républicain, dans une 
plaidoirie sur laquelle nous aurons occasion 
de revenir. 

Le Petit Courrier, qui tient à déterminer 
nettement la situation, pose les questions 
suivantes : 

« -— M. le maire de Distré a-t-il oui ou 
non été prévenu qu'un de ses administrés 
venait d'être victime d'un horrible acci-
dent? 

» — M. le maire de Distré a-t-il oui ou 
non été requis de prescrire les mesures que 
l'administration doit prendre en pareil cas? 
— et quelles mesures a-t-il ordonnées? 

» — M. le maire de Distré s'est-il oui ou 
non transporté sur le lieu de l'accident si-
tué à trois cents mètres de son domicile? t> 

A M. le maire de répondre. 

M. DECHESNE. — Avant de se rendre a 
Paris, où il vient de contracter un brillant 
engagement, M.Guillaume Dechesne, l'ex-
cellent baryton du Grand-Théâtre d'Angers, 
offrira samedi prochain, 27 mars, une re-
présentation d'adieu. 

Lundi, à Saumur, M. Dechesne fera éga-
lement ses adieux au public de cette ville 
dans le Maître de chapelle et Lucie de Lam-

j mermoor, donnés pour la clôture de l'opéra. 
Aucun des habitués ne voudra manquer 

celle occasion d'entendre et d'applaudir une 
dernière fois le chanteur de talent et le 
sympathique artiste que la capitale nous en-
lève. 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS. 

Tout le monde a pu voiries affiches du 
magnifique concert qui sera donné à Angers 
dimanche prochain et où on exécutera d'im-
portants fragments du Chant de la Cloche de 
Vincent d'Indy, œuvre couronnée au der-
nier concours de la ville de Paris, 

Nous ne saurions trop recommander aux 
amateurs de musique de notre ville de faire 
le voyage d'Angers dimanche, et nous pou-
vons leur prédire qu'ils seront grandement 
satisfaits de leur détermination. 

L'Association artistique d'Angers s'est 

assuré, pour ce concert exlraorm 
concours de: M"" C. Brun so" 
concerts du Cbâtelet ; M. L 'ftjr 0' 
A.. Tuii... D„..„I A. r> u°u!er, \L 

Se», 
ers-

du Théâtre Royal de Bruxelles 
basse du Grand • Théâtre d'An'o 
chœurs de ce théâtre, la Société s'^ 

Pierre, lieutenant de vaisseau, vogue SUT les 
mers océaniennes, et BOUS fait, dans ses lettres, 
des descriptions enchantées de l'île délicieuse, de 
ses bois do palmiers, et de ses rochers de corail. 
Yvonne est devenue châtelaine de Kerncët. Isabelle, 
toujours sous le toit de Kerlis, s'occupe, avec 
Géraldine, de l'église et des pauvres. Tous, nous 

suivons notre voie. 
Avec le soleil de l'été et les rosiers en fleurs en-

guirlandant la porte du manoir, notre chère mère, 
Mœ» Nariska, vient passer de longs mois près de 
nous. Alors notre joie est sans mélange ; et, 
lorsque nous respirons tous à l'air pur de la falaise, 
nos malheurs d'autrefois me paraissent semblables 
au flot qui meurt à nos pieds. Ils me font l'effet 
d'une basse sourde sur laquelle se brodent mille 

variations de bonheur. 
Ces variations, c'est un chant joyeux de mon 

Stani ; c'est un tendre baiser de mes filles ; c'est 
encore une pression de main, un affectueux regard 

de mon bien-aimé Serge. 
Oui, l'orage s'est éloigné... Que la Sibérie est 

loin de nous ! Et, pourtant, j'y songe toujours avec 
mélancolie. N'est-ce pas là-bai, là-bas, oh ! bien 
loin, à Itkoutsk, que je retrouve le souvenir de 

mon père et celui de ma mère ? 
Mes deux saints, mes deux martyrs, protégez-

nous. Veillez sur mes enfants, qui sont aussi le» 

vôtres... Et, plus tard, bien plu» tard, lorsque les 

événements de la via nous auront dispersés; 
lorsque, plus tard encore, la mort nous aura 
séparés, faites, par vos prières, que la gerbe de la 
famille se retrouve tout entière dans les jardins du 
ciel. Là, seulement, il n'y aura plus de tourmente 
qui disperse Us épis ; là, seulement, on jouira sans 
l'ombre d'une tristesse, car tous les bieû-aimés, je 
l'espère, répondront à l'appel. 

FIN. 

Priori 
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Itîl 
Cécile et les enfants de 
périeure. 

Voici le programme : 
Le Camp de Wallensttin, d'après S h-

ouverture par V. d'Indy, conduitenar 
leur; grand air de Fidelio (Beeth""' 
grand air à'Obéron (Weber) ; l

e
 ChaT' 

Cloche (V. d'Indy), soli. chœurs et
 0t

î 
tre (4 50 exécutants), dirigés parVam^1 

BILLETS A DEMI-PLACE. 

La Compagnie d'Orléans vient de ' 
mettre à l'homologation du ministère1!! 
travaux publics un nouveau tarif 6v 
pour objet la création de cartes de cira! 
lion à demi-place sur l'ensemble de!' 
réseau. 

Ces cartes , nominatives et personnelle-
seront délivrées pour les trois classes; ei-
seront valables pendant six mois et u'n 8? 
moyennant le payement à l'avance des p, 
ci-après : 

Pour six mois. — 1" classe : 400 km 
2" classe: 300 francs; 3eclasse: 220franc 

Pour un an. — h" classe: 600 frai 
2* classe: 450 francs; 3e classe: 330franc"; 

En outre du prix de cette carte J|si 
perçu, à chaque voyage, la moitié de la ta; 
correspondant au plein tarif. Les voyages: 
qui proûteroot de la combinaison setrouv: 
ront donc bénéficier d'une réductionù, 
tant plus forte qu'ils effectueront, 
l'année, un plus grand nombre de 

Les titulaires devront joindre leur pholt 
graphie à la carte de circulation pour rets 
voir le billet de demi-place. 

Us auront droit à une franchise de 50i. 

au lieu de 30 pour le transport de leas 
bagages. 

PROSPÉRITÉ RÉPUBLICAINE 

Dans le courant de l'8noée 4 885, il a t 
enregistré, à Marseille, 398 faillites, s 
plus d'une faillite par jour. C'est une au; 
mentation de 4 09 sur l'année précédent: 
qui avait été, elle aussi, très-mauvaise. 

BAGNEUX.— Le 4 9 mars, le nommé 1: 
mon, musicien ambulant, originaire 
Commercy (Meuse), était en état d'ivrei-
dans l'auberge de la femme Pierrin.A 
suite d'un refus de l'aubergiste de lui seri 
de nouvelles consommations, cet ÎBP 
s'emporta et se mit à la frapper, eD * 
riant, et à briser tout ce qui lui tombait** 
la main. 

Le garde-champêtre, prévenu, f"11 

cueilli par des menaces et des injures. M 
à sortir, Lemon s'y refusa, criant cou: 
un possédé qu'il sortirait quand il «# 
et que ce n'était pas le morceau de«»«J 
l'agent municipal qui lui faisait pe«r 

heureusement pour lui, il ne s'en M [ 
là: il prit un gros bâton et en asséna-
coup violent sur le bras du gerde-ebs 
tre. D'où procès-verbal pour voies m 

Par Jacques BRET 

Cet ouvrage est un récit vif, dramatique, d'un 
style très-pur, el animé de sentiments nobles et 
chrétiens, qui offrira certainement aux lecteurs un 
grand attrait. 

Le compte-rendu ci-dessous, que nous repro-
duisons, a résumé le nouveau roman en quelques 
lignes : 

« Celte œavre littéraire d'un style pur et élevé 
est due à la plume d'un écrivain distingué qui a 
signé Jacques Bret. C'est la situation normale de 
ces situations dramatiques créées par des unions 
qui mettent en présence deux races, doux religions 
et deux caractères absolument opposés. La Com-
tesse Livadia est une jeune et belle Rosse qui a 
épousé le marquis Louis d'Ardeanes et qui est 
amenée, par son mari, dans un château du 
Limousin. Bientôt la solitude pèse à la jeune 

femme ; ion hostilité contre tout ce qui l'entoure 

et notamment contre le culte catholique ;. 
une lutte aiguë entre elle, son mariât ta ^ 
d'Ardennes, sa belle-mère, dont 1 iffl8& 
est dessinée avec un grand art. La silo* ;.. 
tendue au cours d'un voyage en Italie» ^r^t 
près d'un berceau. — On lira avec i» , 
belles pages, émues et rapides, q"1 1 ^ 
sous les yeux du lecteur les plus brilla11' ^ 
de la grande vie parisienne, et le8Atjeo.: 

figures inspirées par le dévouement cD . [|( 
que le curé d'Ernigont et la sœur Mr.0jc:s 
des portraits, saisis sur le vif, 1u' je0p 
roman de Jacques Bret un parfum P'e 

tualité et de poésie. » ^ 

C'est avec plaisir quo nous annonç'DL^ 
cation, à partir de demain, dans l'Echo 

de cet intéressant ouvrage. 

«rand Théâtre d,Ao8er9' 

Jeudi 25 mars 
iV itVa, grand opéra en 4 actes et 

Samedi 27 mars 
Grande représentation pour les adieux de ' ^ 

LUCIE DE LAMMERMOOR, gra°d 

4 acles. musique de Donizelti. 
Le Chalet, opéra-comique en t a 

d'Adam. 
La Jacquerie, do M. de Romain, 

Sainte-Cécile. 
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ANGERS. 

Conctrts du Mail. — On lit dans le Jour-

nal de Maine ei-Loire: 

« Malgré le mauvais temps, le concert 

d0D
né dimanche dernier au Mail par la 

musique du 135* a été très-remarquiible. 
» Nous avons eu le plaisir d'entendre, 

notamment, une grande mosaïque sur 

Ltkmé, arrangée avec beaucoup de talent 

par M. Elfrique. 
» Ce beau travail, qui a déjà valu à son 

auteur les félicitations de Léo Delibes lui-

même, a rencontré auprès de tous les con-

naisseurs l'accueil le plus flatteur et le plus 

mérité. » 

Nous sommes heureux, dit Y Anjou, de 

nous joindre au Maine-et-Loire pour adres-

ser à M. Elfrique nos plus sincères compli-

ments. 

L'ire de prospérité. — Toujours l'ère de 

prospérité promise et annoncée par la Ré-

publique! 

On nous sigaale, dit Y Anjou, une impor-

tante fabrique de chaussures d'Angers, dont 

le patron a dû, hier matin, congédier ses 
ouvriers, faute d'ouvrage. 

Qui donc prétend que les affaires ne vont 
pas sous le régime actuel? 

Il nous semble pourtant que M. Grévy et 

les ministres touchent très-régulièrement 
leurs appointements. 

Ouvriers, serrez-vous le ventre I 

i SA'""" 

NANTES. 

Incendie à la gare maritime. — Lundi soir, 

vers onze heures, un gordien de nuit dans 

le dépôt de la Gare maritime, à Nantes, 

s'aperçut qu'un fût d'alcool laissait échap-

per du liquide. Il voulut voir de plus près 

et approcha sa lampe; aussitôt les vapeurs 

d'alcool prirent feu et il se trouva enveloppé 

de flammes. Il se précipita dans le poste de 

la douane en demandant du secours. Un 

lieutenant, un sous-brigadier et plusieurs 

dsuaniers se trouvaient dans le posle. Le 

sous-brigadier prit rapidement une couver-

ture sur te lit de camp et enveloppa le mal-

heureux gardien, étouffant les flammes et le 

sauvant d'uno mort certaine. 

Cette scène affreuse n'avoit duré que 

quelques minutes, mais pendant ce temps le 

feu avait fait des progrès effrayants au milieu 

des marchandises dont la plupart sont très-

combustibles. Les douaniers donnèrent l'a-

larme. Un grand nombre de douaniers, de 

pompiers et de citoyens étaient arrivés ra-

pidement; grâce à la bonne organisation 

des secours, à minuit trois quarts, l'incen-

die était circonscrit, mais il fallait préserver 

les maisons voisines; aussi les pompes à 

vapeur ont-elles fonctionné sans relâche 

jusqu'à cinq heures du matin, afin d'étein-

dre le brasier. Les pertes ne peuvent être 

encore évaluées. 

Le malheureux gardien est grièvement 

brûlé, mais non en danger de mort. 

faire l'autopsie du cadavre du jeune Chai-

gneau, qui a élé porté à l'amphithéâtre de 

l'Hôlel-Dieu. (Union bretonne,) 

On lit dans le Bon Citoyen de Tarare du 

21 mars : 

« LE TEMPS QD'IL FAIT. — Depuis 48 heu-

res, l'hiver semble finir dans nos monta-

gnes ; il a fait le 19 mars un vrai temps de 

printemps, alors qu'en Italie la neige est 

générale. On la signale à Gênes, à Plaisance, 

à Brescia, à Parme, à Vicence, à Florence et 

dans tout le Piémont. 
» Le froid est très-vif et des bourrasques 

violentes ont causé de graves dégâts. » 

TOURS. 

Le crime de la rue du Puits. — Joséphine 

jesoard, dite la « Tête de bois », la victime 

'assassin Garnier, est morte avant-hier, 
" ' nopital, des suites de l'horrible blessure 

quelle avait reçue au ventre. Elle a succom-
De «près une terrible agonie. 
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L'affaire de la rue Franklin. — Dans la 

nuit de dimanche à lundi, entre une heure 

et quart et une heure et demie, sur le trot-

toir de la rue Franklin, M. X... avait sous 

le bras une jeune femme, lorsque plusieurs 

individus se sont approché et ont voulu, 

par la force, lui enlever cette dame de son 

bras. M. X... fit résistance; de là tumulte 

et rassemblement. 

C'est alors que le jeune X... a tiré un 

coup de revolver sur le groupe, sans viser 

personne. 

La balle est venue frapper en pleine poi-

trine le nommé Emile Chaigneau, ouvrier 

menuisier, âgé de 17 ans; ce jeune homme 

sortait du théâtre Graslin, lorsqu'il vint, 

avec ses camarades, grossir le groupe de 

curieux formé sur le trottoir de la rue Fran-

klin. 

À ce moment, la panique s'empara de 

toutes les personnes présentes, le meurtrier 

s'enfuit et le blessé fut porté à la pharmacie 

Baret, place Delorme. Des soins lui furent 

prodigués, mais sont malheureusement de-

meurés inutiles. La balle avait perforé le 

cœur, et la mort avait été pour ainsi dire ] 

instantanée. 

Le corps de cet infortuné jeune homme a 

été porté chez ses parents, qui habitent rue 

Esprit-des-Lois. 

M. Chaigneau père est un employé de 

confiance de la maison Marx. 

M. le procureur de la République, pré-

venu immédiatement, a fait lui-même l'en-

quête sommaire. 

Le meurtrier a été arrêté lundi matin 

place du Bon-Pasteur. 

M. le docteur Laënnec a été chargé de 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

siua sur un sentier formant une sorte de terrasse 

qui dominait la cour du château. 

Cet individu se mit à crier:— « Brigadier ! Bri-

gadier ! » 

Le sous-officier leva la tête. 

— Qui m'appelle? dit-il. 

— C'est Clair-de-Luae, qui n'a pas voulu partir 

sans vous souhaiter le bonsoir et vous prier de pré-

senter ses civilités à M. le sénéchal. 

— Satané coquin, cria le brigadier, lu as véri-

tablement le droit aujourd'hui de rire au nez et à 

la barbe de la maréchaussée. Mais je te repincerai 

avant peu. 

— Bonsoir, dit le sorcier, bonsoir I 

El il se mit à courir, en riant aux éclats. 

Au bout d'un quart d'heure il arrivait a sa mai-

sonnette. 

Présumant avec raison que les gens qui allaient 

se mettre à sa poursuite se dirigeraient tout d'a-

bord vers son habitation, il se bâta de prendre 

quelques provisions, pour chercher ensuite un re-

fuge dans la forêt de Fonlevrault. 

VIII 

L'EMBUSCADE. 

Averti immédiatement do l'évasion du prison-

nier, le sénéchal entra dans une violente colère. 

— Vous mériteriez que l'on vous retirât vos ga-

lons,
 (

dit-il au brigadier qui lui aanooçait cette 

NOTEE CAVALERIE 

Il ressort d'une remarquable étude de M. 

Ubiez, « la Cavalerie française », que BOUS 
sommes en face de l'Allemagne daDS un état 

de grande infériorité numérique. 

Aux 93 régiments allemands, nous ne 

pouvons en opposer que 68. 

L'auteur résume ainsi son parallèle: 

TROUPES DE PREMIÈRE LIGNE. 

i» Au premier jour de la mobilisation (les 

deux cavaleries partant dans des conditions 

absolument identiques), la France mettrait 

en ligne 33,242 hommes et l'Allemagne 

60,450. 

Différence en faveur de l'Allemagne : 

27,018 hommes. 

2° Au premier jour de la mobilisation (la 

cavalerie française emmenant sa remonte de 

2' année), la France mettrait en ligne 38,862 

hommes et l'Allemagne 60,450. 

Différence en faveur de l'Allemagne : 

21,578 hommes. 

3° Au 6° ou 7" jour de la mobilisation (ré-

servistes compris), la France mettrait en 

ligne 43,337 hommes et l'Allemagne 64,449. 

Différence en faveur de l'Allemagne : 

20,953 hommes. 

4» Au 6e ou 7e jour (la cavalerie d'Afrique 

rappelée), la France mettrait en ligne 48,336 

hommes et l'Allemagne 64,449. 

Différence en faveur de l'Allemagne: 

16,113 hommes. 

DÉPÔTS 

Pour la France: 17,500 hommes; pour 

l'Allemagne: 20,416 hommes. 

Différence en faveur de l'Allemagne : 

3,916 hommes. 

Troupes de deuxième ligne 

(Territoriale, landwehr] 

Pour la France: 11,412 hommes; pour 

l'Allemagne : 23,562 hommes. 

Différence en faveur de l'Allemagne: 

42,150 hommes. 

Et, après ces chiffres, l'auteur de la Ca-

valerie française ajoute: « Ainsi, dans les 

conditions actuelles, nous serions obligés 

de nous présenter, au premier jour de la 

mobilisation, et par conséquent à la grande 

lutte de cavalerie, avec 27,000 sabres de 

moins que nos adversaires; or, 27,000 sa-

bres, cela ne représente pas moins de 36 

régiments 1 » 

Nous recommandons tout particulière-

ment, par ce temps de froids où les légu-

mes frais sont si rares, les excellentes con-

serves de la maison Bouvais-Flon, de Nan-

tes, fabriquées spécialement pour l'EPICE-

RIE CENTRALE de Saumur.—Petits pois, 

0 fr. 95 c. la boîte; — petits pois très-fins, 

4 fr. 65 ; — extra lins, 1 fr. 80 ; — la 1/2 

boîte. 0,60, 0,90 et 4 fr. — Haricots verts, 

la boîte, 0,95 c.;— extra fins, 1 fr. 50 al-

la 1/2 boîte, 0,60 et 0.80. — La boîte peut 

être servie à 6 personnes. 

Théâtre de Saumur 
Direction: J. BRETON. 

Lundi 29 mars 1886, 

CLOTURE DES REPRÉSENTATIONS D'OPÉRA 

SPECTACLE EXTRAORDINAIRE 

AVEC LE CONCOURS DE 

MUe Félicie ÂEMUD 

LUCIE DE LÂHERIH00R 
Grand opéra en 4 actes, 

paroles de MM. Alphonse Royer et Gustave Vaez, 
musique de DONIZETTI. 

Grand divertissement, réglé par Mlle Papurello, 
dansé par Mlle! Papurello, Angeau. Passani et Rossi, 

musique de M. Louis DE ROMAIN. 

LE MAITRE DE CHAPELLE 
Opéra-comique en 1 acte, paroles de Mma 

Sophie Gay, musique de F. Paër. 

OBDRE : 1. Le Maître de Chapelle. — 2. Rita. — 
3. Lucie. 

Boréaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 h. 1/4. 

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT, 

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à 
l'avance, chez le Concierge du Théâtre. 

DONNEZ OU FER à votre enfant, - disait 
un médecin consulté par une mère pour sa 
fille atteinte de pâles couleurs et d'anémie. 
— Mais quel Fer donner à mon enfant? 
demanda la mère. — Le FER BRAVAIS, ré-
pondit le docteur, car c'est la préparation 
qui approche le plus de la forms sous 
laquelle le Fer est contenu dans /.? sang, 
et, par suite, ses effets sont supérieurs à 
ceux de tous les autres ferrugineux. 

Dépôt dans la plupart des Pharmacies* 

nouvelle. J'enverrai un rapport à vos ckefs et ils 

apprécieront votre conduite. Vous rejetez la faute 

sur l'imbécillité de votre subordonné ; c'était à 

vous à le surveiller et à prendre d'ailleurs toutes 

les mesures nécessaires peur prévenir une éva-

sion. 

— Monsieur le sénéchal, je reconnais mes torts. 

J'ai eu malheureusement trop de confiance dans 

Barbault, que je ne croyais pas si simple. Mais tout 

n'est pas perdu. J'ai bon espoir de rattraper promp-

tement notre homme. 

— C'est très-facile à dire. Mais s'il venait, par 

exemple, à se cacher dans la forêt de Fonlevrault, 

pensez-vous que l'on puisse le ressaisir ? 

— Je présume que je ne serai pas obligé de la 

poursuivre dans la forêt. Il est à supposer qua s'il 

ne retourne pas aujoird'bui même à sa maison, il y 

rentrera soit la nuit prochaine, soit la nuit suivan-

te, pour prendre des objets dont il a bjesoin. Je 

crois donc que si l'on tendait une embuscade, près 

de sa demeure, à la tombée de la nuit, on pourrait 

s'emparer de sa personne. Peut-être se défendra-t-

il énergiquement, car il a des armes. Mais, quoi 

qu'il arrive, nous ferons notre devoir. 

— J'approuve votre projet, repartit le sénéchal. 

Avez-vous le nombre d'hommes nécessaire? 

— Je vais me rendre à l'instant même à Saumur, 

pour demander deux soldats & mon capitaine et je 

serai de retour dans la soirée. 

^■.SS^SS^EtàMïSSS^St « ANS CE SUCCÈS 

j.m uf.it I? </!iéi'ln*ant;$uns lui rien adjoindre, 
,ïe« Maniemen ts anciens ou récents, 

îijijjiUss ITSTOI «atr» mandat-poste. — Ptii : 5 fr. le Platon. 
3. ffsSÈliss. tV, 102, rue KtchaUea. PABXS 

LES FRÈRES MAHON SS&SSfSL 
« obtiennent mille guërisons par an, terme moyen. » 
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes, 
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le 
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers 
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit 
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel 
d'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt 
à Saumur, à la pharmacie GABLIW. — Consulta-
tions à Paris, rue de Rivoli, 30. 

PAUL GODKT, propriétaire-gérant. 

— Très-bien. Venez me prendre à huit heures, 

car j'ai l'intention de vous accompagner et de pren-

dre part à l'embuscade. Il ne me déplairait pas de 

vous prêter main forte et d'arrêter moi-même cet 

impudent personnage. 

Le brigadier s'éloigna. 

Pendant que les agents de la justice prenaient 

ainsi leurs dispositions, Clair-de-Lune, réfugié dans 

la forêt de Fonlevrault, réfléchissait sur sa situa-

tion. Il se dit que quitter le pays était ce qn'il avait 

de mieux à faire. C'était lo seul moyen d'échapper 

à une arrestation qui, tôl ou tard, ne manquerait 

pas d'être opérée, et, par suite, à une condamna-

tion très-sévère. 

Ayant pris cette résolution, il songea à retourner 

à sa maisonnette pour y prendre divars objets et 

surtout l'argent qu'il s'était fait remettre par les 

époux Chablé. 

— Je partirai de Montsoreau cette nuit même, 

dit-il, et demsin, au lever du soleil, j'aurai mis uu 

bon nombre do lieues entre mes ennemis et moi. 

Vers dix heures il sortit des fourrés on il élait 

resté blotti pendant toute la journée, et par des 

sentiers peu fréquentés, qu'en sa qualité de bra-

connier il connaissait bian, il se dirigea vers sa de-

meure. 

(A suivre.) 



Étude de M° BOUSQUET, huissier 

à Saumur. 

VENTE 
Aux. enchères tmhWqure, 

Par suite de saisie-eiécutiou 

Le dimanche 28 mars courant, à 

une heure de l'après-midi, et les di-

manches suivants, s'il y a lieu, 

11 sera procédé, au lieu dit la 

Tour-de-Menive, commune de Saiut-

Hilaire-Sainl-Florent, domicile de M. 

Eugène MOREAU-BARIER, propriétaire, 

dans l'ordre ci-après fixé, et par le 

ministère dudit M" BOUSQUET, à la 

vente aux enchères publiques de di-

vers meubles et objets mobiliers sai-

ais-exécutés snr ledit M. Eugène 

MOREAU-BARIER et consistant en : 

Un cheval blanc et un cheval bai-

foncé de grande taille, harnais, un 

grand omnibus, un coupé, un vieux 

panier, tombereau, camion, charrette, 

plusieurs pièces de bois équarries, 

bouteilles vides, etc., diverses cham-

bres à coucher comolètes en acajou 

et en noyer, composées de lits gar-

nis complets, armoires à glace, toi-

lettes diverses, chaises garnies velours 

rouge à sujets et paille fine, vieux 

fauteuils, couettes, matelas, descentes 

de lits, glaces, pendules de cheminée, 

coupes marbre, candélabres, lampes 

et suspensions, etc., etc. 

Salle à manger en acajou, compo-

sée de buffet, deux grandes tables 

rondes, dont une en chêne blaac, 

chaises cannées, service de table, 

porcelaine blanche et décorée, cara-

fons, verres, etc, etc., serviettes, nap-

pes, tableaux divers, un piano ; 

Bureau chêne et acajou, mobilier 
de bureau, etc.; 

Environ deux cents volumes divers 
reliés et brochés. 

On paiera comptant, plus 5 0/0 ap-
plicables aux frais. 

Etude de M» GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

MAISON 
Située rue d'Alsace, n* 13, 

Comprenant au rez-de-chaussée 

salons, salle à manger, office; au 

premier cinq chambres à feu, cabinets 

de toilette ; au second chambres de 
domestiques ; greniers. 

Buanderie, lingerie, cuisine, caves, 

jardin, écurie et remises. 

S'adresser à Me
 GAUTIER, notaire. 

A LOUER 

3» 

ATEG PETITE CHAMBRE 

Près la gare d'Orléans, entouré de 

murs et bien ajfruité. 

S'adresser à M. BEUROIS, rue de 

l'Hotel-de-Ville, 17. (182) 

GRANDS MAGASINS 

Pour Commerce de Vins 

PRÉSENTEMENT, 

Route de Rouen, à la Croix-Verte, 

Saumur, 

Cellier à tenir 500 barriques, vastes 

greniers, cour, écurie, etc. 

Ces bâtiments peuvent servir à toute exploitation. 

Prix modéré. 

S'adresser à M"" veuve DESCHAMPS, 

propriétaire à la Croix-Verte. 

A LOUER 
Pour la Saint - Jean 188* , 

MAISON 
Occupée par M. Liverani, chapelier, 

rue Saint-Jean, n" 15. 

S'adresser à M. NORMAHOINE, phar-

macien, 11 et 13, même rue. 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

APPARTEMENTS 
Situés au 2

e
 étage, rue d'Orléans, 57. 

S'adresser à M"9
 JOUFFRAULT , 

qui les habite. (208) 

A 
PRÉSENTEMENT 

"CJ IHBff 3E3 MU A"WK! 

Rue Haute-Saint-Pierre, 27. 

S'adresser à M11' Roux, 2, place 

Saint-Pierre. (155) 

D OCCASION. 

S'adresser à Mme
 JOUFFRAULT, 57, 

rue d'Orléans, Saumur. (209) g 

A VEMDBË 
Cinq: charretées de loin, 

première qualité. 

S'adresser au bureau du journal. 

Établissement d'Horticulture 
JOUY DIT LAROSE 

B. Baudrier Fils 
Successeur 

Rue deBerdeaui, 49, et rue Fardeau, 8. 

Entretien de jardins, spécialité de 

décors, bouquets, couronnes, cor-

beilles, fleurs naturelles en toute 
saison. 

Maison de culture d'arbres fruitiers, 

forestiers et d'ornement, à Angers. 

SPÉCIALITÉ DE TRAVAUX EN CIMENT 
ET MOSAÏQUES 

Vénitiennes & Romaines 

mCELLETTÏ FRÈRES 
A SAUMUR 

place du Mouton, 

Vente de ciment en gros et détail. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Supérieur à 1884. 

Magasin Pichat, place, du Roi-René, 

et rue Nationale, 18. (799) 

Offres et Demandes 
M. V. COUË demande un jeune 

homme se destinant à la photo-
graphie. 

UN MÉNAGE sans enfant demande 

une place. Le mari, ancien mili-

taire, soignerait des chevaux, et la 

femme est lingère et femme de cham-
bre. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE un ménage, le mari 

Jardinier, la femme pour soi-
gner les ■volailles. 

S'adresser au bureau du journal. 

lOt» mètres carrés d'excellen le 

terre de jardin ; le propriétaire en fai 

l'abandon à quiconque voudra les 

extraire du jardin qu'on veut trans-
former en cour. 

S'adresser, sans retard, rue da 
l'Ermitage, 3. 

VOLAILLES 
20 jours. 

GAVEUSE MÉCANIQUE d'occasion, 
entièrement neuve. 

S'adresser au bureau du journal. 

EAU MINÉRALE NATURELLE 

Sources de l'État. Applications en médecine : 

GRANDE-GRILLE-— Affections lymphatiques, 
maladies des voies digestives, engorgements du 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

HOPITAL-—Affections des voies digestives, pe-
santourd'estomac,digestiondif&cile,inappétenee 

CÉLESTINS-—Affections des reins,de la vessie, 
gravelle, calculs urinaires, goutte, diabète, et€. 

HAUTERIVE- — Prescrite comme Célestins. 

Administration de la Cie concessionnaire : 

PARIS, 8, Boulevart Montmartre 
EXIGES le NOM de la SOURCE suri» 

CAPSULE 

Dépôt chez tous les marchands d'Eaux 

minérales, droguistes et pharmaciens. 

FABRIQUE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUR 

COUVERTURES EN ARDOISES 
Nouveau système perfectionné 

Supprimant tous les inconvénients des eraupois dans 

les Yoliges, 

Breveté s. a. ». G. 

M4 de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, n" 18, 

à Saumur. 

Cette agrafe est le perfectionnement 

de tous les systèmes connus. 

Elle a l'avantage sur les autres 

systèmes de permettre d'enlever, de 

sur les couvertures, les ardoises ava-

riées, de les remplacer par de nou-

velles sans mutiler les agrafes ni les 

déranger en quoi que ce soit de leur 

place primitive. 

Elles se fabriquent en fil d'acier 

galvanisé fit en cuivre rouge, qualité 

supérieure, aux prix les plus réduits, 

suivant les cours des matières pre-

mières. 

MAISON DE CONFIANCE 

Connue depuis de longues années 

pour vendre à dos conditions excep-

tionnelles de bon marché. 

Les chantiers de bois de toutes 

espèces et de toutes dimensions sont 

les mieux assortis de toute la contrée. 

Spécialité de parquets en chêne et 

en sapin du Nord. 

Importation directe des pays du 

production des bois du Nord et de 

Canada. (904) 

CHOCOLAT 
—■—- ~"MÛU' 

BOUTIVON est
 re
S^l\ 

les sommités médicales Z 
faibles et aux convalescent*'

8
^ 

lité supérieure, composée S 
sucre premier choix , en t» ,

CaCi 

ment très-sain et en rend 
facile. a <% 

Se vend 2 fr. à 2 f
r

.
 5o e(

 " 
i/2 kilogramme. d li 

Thés noirs extra mil, 
périeur, 1 fr. 50, 1 f

r
, »■ 

la boîte. etH,-
A Saumur, chez MM. T

ROrï
i 

fiseur, ALLGBY , CARREAU.R
 5
 '

[
': 

MOLLAT fils, négociants et ri °
C: 

principaux magasins d'épice?
 ; 

confiserie.
 m*m 

LE JOURNAL DES CAfty 
Et d'Agriculture progressive ^ 

Paraissant tous les samedi, 

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVi -

6 fr. par an. 
Le Journal des Campaqnes 

meilleur marché et le pl
Us
 Jï 

toutes les publications spéciales r 

que numéro contient un article"? 

tant les principaux faits de la sec 

de nombreux articles et notes • 

coles, horticoles et de jardinage" 

jurisprudence rurale des recette! 

giéniques et d'économie doœestir" 

ainsi que le cours détaillé des £ 

cipales denrées, la cote des valeurs'; 
bourse, etc., etc. 

Envoi gratuit de numéros m 
mens, sur demande. 

Administration : 6, rue Cardiné 

2 bis, rue de l'Abbaye, à Pari». 

MEDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous-Cuisses 

DE MM.WICRHAM F
tes

,D
r,

,CHIRURGlENS-HERNlAIRES, RUE DE LA BANQUE, 

16, A PARIS. 

SOULAGEMENT RÉEL ET SOUVENT GUÉRISON 

Seul dépôt à Saumur chez M
m

' Y' Liardeux, coutelier et bandagisli. 

Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils pour les hommes. 

DENTS 

* LéonA.Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, ^Vérification-I^i-ix modère 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 24 MARS 1886. 

Valeurs an comptant 

s*/. 
3 7„ amortissable 
3 o/, — (nouveau) 

*!/«•/. 
4 1/* •/. (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. S 00 fr. 

Crédit mobilier 

Clôture 

précu 
Dernier 

cours. 

80 55 80 80 » D 

83 20 83 25 1 t 

» t » s » » 

104 20 104 « » I 

109 i 109 05 1 

510 » 509 • » ■ 

42i0 » 4271 t » 

451 25 451 25 B B 

987 LO 985 * » » 

531 25 1 530 t » 

1345 » 1342 50 8 
220 » 1 220 & 8 » 

Valeurs an comptant 

Est , 

Paris-Lyon-Méditerranée 
Midi 
Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz. 
Canal de Suez 

C. gén. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 
préc1* cours. 

801 25 795 » • » 

1210 » 1222 50 L t 

1142 50 1U7 50 t • 

1510 t 1522 50 t 1 

1335 t 1345 » V 

860 B 860 » • t 

U17 50 1520 t n » 
2090 » 2108 75 v » » 

476 25 476 25 1 » 

99 75 99 » 

Valenrs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville de Parts, oblig. 1855-1860 

— 1865, 4 •/.. . • 
— 1869 , 3 7.. . . 

— 1871, 8 •/„. . . 

— 1875, 4 •/.. . . 

— 1876, 4 •/.. . . 

Bons de liquida Vilie de Paris. 

Obligations communales 1879. 
Obligat. foncières 1879 3 . 

Obligat. foncières 1883 3 '/.. . 

Clôtur' Dern er 

s. préc'e . cour 

B 1 

• » 
518 . 519 B > » 

520 » 517 50 B » 
409 u 468 50 » U 

398 » 397 i » » 

523 > un 75 B » 
522 • 522 b 9 » 
533 23 534 » • t 
454 i 454 50 B B 

457 t 456 50 » P 

371 2i 372 » B B 

Valenrs an comptant 

Gaz parisien 
Est 
Midi 

Nord 

Orléans , 
Ouest , 

Paris-Lyon-Méditerranée. , 
Paris-Bourbonnais .... 

Canal de Suez 

Clotur* 

précé1* 

518 75 

382 » 

383 B 

391 50 

384 25 
382 75 

383 » 

365 • 
594 25 

Dernier 

cours. 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DE SAD10R VERS ANGEBS. 

3 heures 8 minutes du matin, express-poste 

6 
9 
1 
a 

ï 

10 

5$ 
13 
95 
31 
15 
36 

matin (s'arrête à la Possonnière) 

matin, omnibus-mixte. 

soir, 

express, 

omnibus. 

(s'arrête i Angers). 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS, 
heures »0 minutes du matin, direct-mixte 

— 81 — — 
— 3T — — 
— 48 — »otr, 
— 44 — — 

— 14 — — 

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soir arrive à 
Saumur A 6 heures 56 ; à Tours à 9 heures 

omnibus. 

express. 
omnibus-mixte. 

omnibus (s'ar. A Toun) 

expresi-poste 

LIG-HSTE IDE L'ETAT 
SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY 

Saumur. . 

Chacé. . . 

Brézé. . . 
Montreuil. 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte Mixte 
matin matin matin soir. soir. soir. 

6 05 7 24 8 40 1 15 3 50 7 45 
6 15 7 32 8 56 1 24 4 02 7 55 
6 23 7 39 9 10 1 32 4 13 8 03 
6 39 t 52 9 27 1 46 4 30 8 19 

MONTREUIL-BELLAY — SAUMUR 

Montreuil. 

Brézé. . . 

Chacé. . . 
Saumur. . 

Omn. 

matin 
Mixte 

matin 
Mixte 

matin 
Omn. 

soir. 
Mixte 
soir. 

Direct 
soir. 

6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 11 10 
7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » > 
7 12 10 26 2 16 5 28 8 54 » » 
7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 11 39 

SAUMUR - BOURGUEIL 

Saumur, 

PortBouIct 

Bourgueil. 

Mixte Mixte Mixte Mixte 
matin matin soir. soir. 

3 26 8 21 12 48 4 44 
5 33 9 06 1 25 6 56 
5 42 9 15 1 34 7 05 

SAUMUR et MONTREUIL à THOUARS 

Saumur (départ) 
Montreuil-Bellay 

Lernay . • ■ 
Brion-s.-Thouet. 

Thouars (arrivée 

Mixte Omn. Omn. Mixte Mute 
matin. matin soir soir. soir. 

6 05 n 24 1 15 3 50 7 45 
6 53 7 55 2 2 4 50 8 41 
7 02 i 2 11 i- ■ 8 51 
7 14 8 08 2 19 5 4 8 59 
7 29 8 21 2 32 5 19 9 16 

THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Thouars (départ) 

Brion-s-Thouet 
Lernay . . 

Montreuil-Bellay 
Saumur (arrivée) 

Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte 
matin. matin. soir. soir. soir. 

5 40 9 01 1 07 4 20 7 45 
5 58 9 13 1 19 4 30 7 57 
6 07 9 91 ■ a 4 37 B » 

6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 
7 23 10 89 2 28 5 40 9 06 

MONTREUIL 
venant d 

POITIERS 
'Angers. 

Montreuil 

Loudun . 

Arçay. . 

Mirebeau 

Neuville . 

Poitiers . 

Omn. Omn. Mixte 
matin. soir. soir. 

7 t 1 55 8 35 Poitiers . 
8 23 2 51 9 55 Neuville . 
8 37 3 4 10 lt Mirebeau. 
9 87 3 54 11 1 Arçay. . 
9 53 4 24 11 27 Loudun. 

10 38 4 56 U 1 Montreuil 

Vu par nous Maire do Saumur, pour légalisation de la «gnature de M. Godet, 

mul-dt-MlU d* Saumur,
 18 Certifié par l'imprimeur soussigné 


